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Avertissements 
Agricoles 

GRANDES CULTURES 

Sord Pas de Calais 
BULLETIN N° 3 DU 22 MARS 1994 

CEREALES : StaJe redressement. 

Piélin - seploriase : Bonne pression moyenne en retrait par rapport à 1993 
Helminthosporiose ; Bien active sur escourgeon. 

DEPUANT HERBICIDES AGPM - SPV - INRA 



CEREALES 


plutôt froids et secs. Tous les postes 

mététiroU)giques de la région ont battu des records 
de pluviométrie en Décembre (L^)s-en-Gohelle : 
180 mm. Desvres : 350 mm !), aussi on pouvait 
s'attendre à un très fort niveau de contaminations. 
En fait, la pre.ssion de maladies a été 

proportionnellement moins importante, à cause 
d'une impos.sibilité pour les champignons parasites 
de réapprovisionner constamment les organes 
prinlucleurs de spores. Il y a eu rapidement 
épuisement et arrêt de la sporulation avant une 
nouvelle phase de production. 

L'alternance de périodes humides et de périodes 
sèches est plus favorable aux maladies, qu'un 
défilé ininterrompu de trombes d'eau pendant un 
mois complet, comme on l'a connu en Décembre. 

► LE SUIV/ DES SPORULATIONS DE PIETIN-VERSE : 
f'ette méthode est appliquée tous les ans par le laboratoire de 
Loos-en-Ciohelle. Hile consiste a récupérer des pailles 
contaminées par le piétin-verse au mois d'Août précédent, 
puis de les stocker à l'air libre pendant l'automne et l'hiver et 
de les soumettre ainsi aux aléas du climat. C'est une laçon de 
simuler ce qui se passe en réalité dans les parcelles, puisque le 
piétm-verse débute .sa phase de contamination dès les 
premières pluies d'automne à partir de chaumes et pailles du 
précédent et de l antéprécédent. 

Les sp«irc,s sont recueillies sur des lames glycérinées. Elles 
sont colorées en laK>ratoire puis dénombrées pour mesurer 
l'importance des contammations. 

Les résultats de I automne-hiver 93-‘>4 sont figurés ci-contre. 
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► STADES : Lente évolution. Stade redrcs.scmcnt 
atteint dans les parcelles les plus précises. Les 
I ultures ont besoin d'un net réchautfement pour 
pleinement démarrer. Premiers épis 1 cm attendus 
pour fin Mars, début Avril. 

► EVOLUTION DES MALADIES PENDANT 
L'HIVER : Le mois de Novembre a été froid et 
SCC. aussi les premières eontaminations de piélin- 
verse. mais aussi de scptoriosc et de rouille jaune 
n'ont pu débuter qu'avec les pluies de Décembre. 
Ijis 2 mois de Décembre et Janvier caractérisés par 
l'importance des pluies et la douceur des 
températures ont donc été très tavtirables aux 
maladies, à l'inverse de février et début Mars 
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* n rctienilra que les contaminations ont débuté 
t-.viron un mois plus tard qii'im 92-93 (même 
t ndance I our la septonose). 

SYMPTOMES ES PARCELLES : Seule la 
M-ptonose est visible sur feuilles de la base, mats 
li quantiU de symptômes est IvaiKOUp plus faible 
t,u en début 93. Ce qui >.onfirine les observations 
« pidémioli'tjiques précédentes. 

1 es symptômes de piétin-vers«.‘ son! toujours très 
< 'fticiles à distinguer à cette épiH^ue dans la 
mesure où le type dominant est constitué par les 
louches lentes, qui fournissent |>eu de symptômes 
i |>ectaculaires. 

a rouille jaune n'est pas encore observée, 
n point plus précis de lu pression parasitaire 
; vanl le 1er traitement sera présenté début A\nl. 

TESDASCE ACTUEU,E Malgré le- 
« on«litions humides Je l'hiwr. un pi'itt estimer la 
pression parasitaire moins forte qiu- prévu et en 
1 cirait par rapport à 92-93 

^ EVALUER LE RISQUE PIETIS VERSE 
i.iutes les parcelles ne méritent pas une 
iterventH'n contre le piélin-verse. I es parcelles 
semées précocémcnl en sols de limon battant ou de 
î.mon-argileux sont les plus exposées. Les 
■ ranettes et les sables sont peu con. emées. 

-♦ Pour lin semis antérieur au 20 Octobre, le 
iisque peut être considéré comme élevé. Dans les 
müilons de la campagne 93. la nuisibilité du 
j'iétin-versc me.surée sur nos essais u varié de 5 a 
',) iiuintaux suivnat les vanélés et les parcelles. 

* Pour un semis compris enlre le 20 Octobre et 

15 No>embre. le risque est ctmsidéré comme 
loven. avec une nuisibilité du piétin-w-rse 
. teignant 3 à 5 qtx au maximum. 

INiur un semis plus tardif, on p>-ut considérer 
risque lomme faible à nul. 


► EFFICACITE DES DIFFERESTS 
FONGICIDES : 1993 a permis de confirmer la 
présen<^e sur la région d'une bonne représentation 
des soiiclu s lentes rési.sUntes au prochloraze et aux 
triazoles (type dp). Le Pas de-Calais semble être 
plus concerné que le Nord. 

Dans ces conditions, le choix d'une spécialité à 
base de prochlora/e, bromuconazoie ou flusilazol 
doit être réseisé aux situations à nsque pietin* 
veræ modéré et à coiuliiion de rechercher 
également le eonirôle de certaines maladies 
foliaires (septorios<-. oïdium). 

Dans les situati«>ns à risque éle\e. on pourra opter 
pour une nouvelle spécialité très performante sur 
tous types de souches de piétin-verse et sur oïdium 
: UNIX à base Je cyprodinil matière active 
appartenant a uni. tamille chimique nouvelle 
UNIX est insuffisant sur septonose et devra 
eventuellement être lentoicé sur cette maladie dans 
le cas d'un dévelop|vement piecKe de la 
sepionoNe 

Une 2ème spécialité nou\i lK arri\- sut le marche 
piétin-verse. Il s agit de OI’US (et OPUS TEAM) 
à hase d'époxiconazoK , de la famille des Inazoles 
Les doses d'homologaiion sont tiè^ elevées et 
maigre tout, des irrégularités sont possibles 
comme avec les autres triazoles. Ces ’ fongicides 
doivent être réservés aux siiualiuns à n que piétin 
verse modéré, mais seront surtout valorises sur 
maladies toliaites. 

► PERIODE D'INTERVESriON : \o. essais 
positionnement dans le contexte épidémiologique 
du Nord Pas de*Calais et sut tortv domination des 
souches lentes, loumis.sent légulièremcnt les 
meilleurs résultats d'efficacité autour du stable 1er 
noeud, soit à partir du stade épi 4 . m (re-ultats a 
çonfirmei dans le cas du ciprodinil) 

► MALADIES DES FSCOURGEOXS 
L’helminthosponose est i'ien piescnte, la tou le 
naine est plus rare que les autres années. 'x< pas 
prendre <le retaid sur lieiininthospon ' e et 
interenir si nécessaire entre le sUide épi 1 cm et le 
stade I er noeud 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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